
• • I

ï.a Société littéraire îre ïamballe
Ancltre de notre Association

1774 -

L« V;ï;idrôdt 19 foi 1972, quelques personnalités de U&BALLE, se réunissaient

jour former une société dite " des Aais du Vieux lasballe et du Penthlèvre ", cet-
prenant dans ses statuts, vingt et un articles donnant très précisèrent le but de cette
société à la fois historique, culturelle, artistique, etc..», et dont nous trouverons
tous ï<s£ cîf'l.aHs dans '3 premier Bulletin de notre Association.

On aur-.it pi- tro1" 'e que cela représentait une véritable Innovation pour la petite
vit!» da LAMBALLE, «aïs il n'en est rien, car ses murs d'enceinte depuis déjà longtemps
•ir^tp-'ï'-.jr. Ph'.ver, IMlî te du Duché de Penthièvre dent Laiballe a toujours été' le
ewur ^t un? "iche bourgeyiste y avait de nowbreux hôtels au XVI II ' siècle et encore

au Xir siècl«» »
La Juridiction du *enthièvre s'étendait non seulenent sur les trente cinq paroisses

c-..r.99 prese'ï* raabce du Duché tais encore sur la région de Moncontour et sur la région

de Ju$on»
En 1774^ ,'ut créés à Uiballe une " Société de bcture ou Chaabre Littéraire 2 (1 )

Elîe comprenait cinquante quatre «libres au départ - la nStre en comptait déjà en 1974 ,
plus de cent quarante»
•V'tr'ois, à cette époque-là, beaucoup de gens ne savaient pas lire, it fallait donc

c^o'slr d*s pécores ayant fait des eltudes, qui passaient lfhiver à Unballe et la belle
saison 3 5 a caapagne.

les registres de délibération, nous trouvons à la tête de la Société :

- H. fou t la în de touny - avec le titre de Directeur
- ï, Bertrand, Contrôleur des *ctes, coiste Secrétaire

"OUT é)iiir:ï?rons d'abord 1«s trois articles vitaux de cette société qui se voulait ainsi
CT dix huit Articles bien définis, ainsi que les premiers achats de livres en1774, qui ont
f -nié le d£jut du fond de îa Bibliothèque de la ville de Lanballe» (2)
C« B;ssie;ir« -e réunissaient en deux chaabres - nous allons voir lesquelles.
*v l'article 111, * une chsabre de conversation où iï ne sera jasais rien dit qui puisse
blesser dVyrwn manière le respect qu'on doit à la religion, au gouvernement et aux loeurs.
Par l 'art ictp Vlli, la cha»bre de lecture et îa chaibre de conversation {pour les plus
bavards ^ns ^9'J^e, et ceux qui voulaient échanger des propos sur l'évolution des idées)
" devaient 5,.,-e ouvertes depuis huit heures du matin jusqu'à aidi et de deux heures à huit
heure* d-j soir, excc;ûé les d^ianches et jours de fSte, après seulesent la fin des offices!

Autant $ifi hits ouïssions !e savoir, au XVI I I * siècle, depuis rfonc 1774, la Société
se M'.»iU«o) "i Couvent ''•s Ursulines, qui a ialheureuse»ent disparu mais dont nous avons

! de t (>> belles photographies de la chapelle avant sa disparition, couvent qui servira
pQî^wsnt c'e orison durant h Terreur pour les faillies de la Moble*se et îe Clergé des
wirtroBt, lui ssrrnt délivrés grâce aux dévarches de Mue de la Villerouet.

• ar .'jrticlr; Vll l, H îa pluralité des suffrages sera spédaleaent suivie par rapport

I achat des mvrages périodiques et autres. livres - les uns et les autres ne seront jamais
n délibération dès ou'ik auront été condaamés par l'une ou l'autre puissance-"



Yokt les prer-ien ouvrages et périodiques qui furent achetés par la Société

Littéraire ' la fin du l'année 1774 :v -

iLr Année Litu-raire Gazette de France

Journal des Caucps Célèbres » S\e de Leyde

Jiiirnsl de MWratura Mtanach Royal pour 1774

Otïspmtiofi nir 1; physique Alianach Militaire pour 1774
NvM1

Journal des 8eaux-*rts S Affiches de Bretagnt

Journal EecUr,1asttque Gazette des Deux Ponts

jnurnai dr ^'r.èv? ^^^ Histoire de Bretagne en 5 Volumes

tournai ̂

LE 12 ,'arivler V'7?t I1 Encyclopédie avait été achetée après un vote des »eibres, nais une

conjure à-'. Clergé ay; • .'* eu lieu, !a société par Pentreaise de tft de Maurty, son président

se der^rtjsa Jt l'achat - Jev'nez sur qui, c'est ta le plus pittoresque, sur M. Ruello, recteur

&•. Un* ri1 6e
Toute f '- i-v ce", ffl^ieurs, ayant chanpé d'idée et de point de vue, se dirent sans doute qulils

ne pou9i.tftm: laisser ce pauvre recteur Ruello payer entièrement et avaler une telle iornsc

ds valeurs, aussi digeste fut-eîle0

AU£ÏJ, )* t£ Déces^B 1777, IP, secrétaire M. Bertrand signe sur le registre des délibérations

11 Je c*4r l0 '» (Mr'vrger M. Ruello, recteur de Unballe, de l'obligation par lui souscrite "

De 'iVCD à .':*•$, les m^Ebr^s dt U Sac^ét^ furent de st;ixante à soiiante quinze personnes

«nviron.
Us ptf!<r>r: dfi 'a garnison étaient ad»is et en 1790, il y avait comme iwœbres, vingt-trois

officiers ••» R^..l 4i.it du Poitou.

L«s nohtes la quittèrent au début de la Révolution, et furent remplacés par les officiers
camicip^' e+ »»Ebres du Directoire de Lsiaballec

Sous lk tai^re, il y avait une cinquantaine de Rerabres, un bibliothécaire, W. ferette, puis
(tr. 1FÛ7, H. 'audi'',-?,

Sou la Rert.juratior», elle se limite à soixante nesbres par un supplément au statut priuitif.
'.e fui i . tort, sans doute fftafs toutefois elle survivra jusqu'à la Grande Guerre, où elle

t er%c:.re snize membres.
^iBC'n, «Ile disparut à ceit* époque, «aïs fut remplacée par la Bibliothèque

DÎ£ij tsr \e r'jvit une soïxarvtiUb d'années plus tard avec notre Association, qui tout

ç.i conser^n' ..ert^ins c6tés de 1' ancienne association, »e paraît par ses statuts Rênes

ba-JCû*:, ;V's ouverte, élargie, e«brassant beaucoup plus d'activités par ses expansions et va

se trs^f'ts, J'v-n ck^' phoioçraphique aux derrières nouvelles*

Daniel de la BOITE

£'i) La .:lîe d° réunion se trouvait au second étage donnant sur l'arrière de ta siaisoT

6a;Vflr\ Ceî f ture , rue de 1? Vllledeneu, PX rue de l'Ave Maria.

(?^ A-"'t M.; '.'c!''r.et provenant de i [ AtUye de St Aubin des Sois et du Souvent des

Ajûiistins *" Lanballe-!



Hattfmian

le pillotoux codeur te paîté

La fflmiè-e de " Unjouan " s'en fut au narché à Lawballe en fin d'apresiiild) pour

le second î e t f t de Septeibre. Son " honnie " lui recommanda quelques coursas à effectuer
an vi l le., et surtout lui somma de s'inquiéter des prix des " petits polew " de poucha,
car ii «fi Durcit à vendre pour la foire de la Saint Denis !

Us peHis " pouers " sont mis les jours de narché dans de grandes caisses de bois, ir
IBS plarci.es *»t séparées de plusieurs centimètres afin qu'ils puissent respirer, et
que :e P.iler si'écouîa.
Lue *.': deux Blanches sont placées sur le petit cSté en haut, ce gui permet aux vendeurs

de s'ssisoir et*aux acheteurs de bien les voir !
Si là f)Hx .î'iccorde, l'acheteur n'a plus qu'à les aettre dqns une pouche.

La fûr^iiàre'1 Perruchette de Lanjouan *, rencontra en ville des bonnes fewes de sa

n::e, qu'elle n*avait pas rencontrées depuis lien longtemps, et devant une bolée
su c?.fé de la " Comédie " sur le martray, se ait à deviser avec elles !

Le nieux est qu'elles fréquentèrent plusieurs auberges à la recherche d'une personne

ds but- crujriaissance où elles burent plusieurt bolées de cidre, et pour finir quelques
verres Je " n^lé • !

Tud.-.i elles sortirent, la nu i t était venue !

re put en retour la route de Lanjouan, mafs elle " troyait " sur le

has-c8té, et buta dans une roche.
DM ^Ha " cher • dans la douve, qui heureusement était sèche, et elle s'endormit»

11 *3',s;iU tin beau clair de lune. Vers ninuit, le " pïllotoux " de Maroué sur >e siège
i« sa roulotte, erimpé, revenant de la grande foire de la " Montbran " Taperçut dans le
lcs»é. {.

i cette Jpcque, l*s * pillotoux " allaient dans les fermes pour prendre les " ptlîoux R

•n iîch.in?ç, ils donnaient des assiettes, des boîs, des verres, et aussi des iouchoirt de
P:^ ou des touchoirs de tôte, que les fendes pendant les battages ( qu'on appelait les

ôafrt ' r fos ") "^ttaient sur leur tSte, afin que leurs cheveux ne soient pas abtués par
e " gapa *.
« p'Hrt;^/ ."^etaîent lo* cheveux des fewiies qui voulaient les vendre pour avoir des
?us.CS«lui ^ui s'était arr§té, voyant cette fetse endémie, respirant, aals ne bougeant
v., descendît d« sa roulotte, .et avec ses ciseaux, lui coupa les cheveux»

Qjand el'ç se réveilla, e î l e passa sa iain sur sa tfîte qui était nue, sais bien lourde,
'le ss denanda ce qui lui était arrivé.

" Cré Oié? ma pauvr1 Perruchette, QU! qui t'arrive ? "

•frayée, elle sursauta H



'

- * Ver, dis naît*., j 'avais des paTîs, et j'n'al pu d'patls 1
c'est y ben «aïe çg'est maTfc ? "

Et elle se demanda ce qui lui était arrivé 1

Tant pis, j 'a î lo t is aller dica ce nous et à la férue, si le chien " ouame n, ça rie sera
pas teafe, si .y n1 ow-ë j;asr ce s'ra «aie !

En arrivtiît dans la ccur, le cMen ne "ouaffig" pss.

Elle s'écrit : * c 'est beri naît qu'est saTe *

tëaîs eon hoàit qui l'attendait et qui l'entendit, îa voyant dans cet état et sans cheveux,

P,E ^tfiin'db r-'is d 'E^DÎ icdMons..

H aitraf-a une branc'-' de geners et lui caressa les cfites en disant :

- * Va tf crjrher, j^^is ^s d3':s not'puçoué "
i>

I; ta fourra dans le !1£C-3n , en affirmant :

- p T 'en s^i tra pa^ tsut qu'ies palis n's'raient pas repoussés ! "

Voi l ^ la t< istt h is to i re de Perruchette de Lanjouan !!!

Raconté par René VROI de Saint-Bpleuc

Us Dictons !

QUI

REFUTE SA!JS 80>JTE

fi 'EST Rlf« A CC"FT£R

V H1;.' PU pr': ÏAKS L^'TTl Itft

OELiE f 'la ( ,
( i ' ;f . 'i

'

/,:K FPAIS L! t'l"-
ii.M -M DESERT î
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au #al Snbcr et à lamballe

«>•***•«**•***«***»•****»***•*****«*•*****«**
1906 - On parle d'un éventuel service autosobiïe organisé par h Maison De Dion

Bouton entre Lanballe et Erquy, via le Val André, «aïs H faudrait que la
Municipalité nette en état h route de la Ville richard, la~Boulayef le Petit

Pas.

1907 - Le tardi 13 Ao3t, les aesbres du Bureau du S.t.y accompagné de Monsieur

Carfantan, Conseiller Général, reçoivent ^wsieur Lessart, Ingénieur des Trains

tnard, venu donner des précisions sur le projet de création d'une ligne de transport

pour voyageurs de Sa1nt-8r1euc à Qinard par la cffte et 1« Val-André-Laiballe,
Il est prévu une sortie démonstration vers Lanballe, le dlianch* suivant 18 Août.

Le Maire fera des invitations près des habitants notables de la comme*

Co»e le fioubre des places est liai té, le Syndicat tirera au sort, les ie«bres
syndiqués qui seront invités. Le Samedi 17, le Train Renard, quitte Dluan à 8 h.

passe à Ploubalay, Matignon, Plurlen, Erquy, arrive le soir au Val-André à 7 h.

et relise au Grand Hîtel. (W.GrenouIllon)
Le îendeiain, dîaanche, il faft une démonstration à Pléneuf-Val-André - Oahouët

9t part en direction de Lanbaile à 11 h. avec les Invités : Iss «eibres du Conseil

Municipal de Pllneuf, seubres du bureau du 3.1., MM. Qyevre, de Gannes, Mention,

de la Guerrande, les neibres du S.l. désignés par le sort : Mlle Jouan, Mie Féron,

MBU Seztste, Rageot, Lafeuvre, Oerore, Baudry, Jarry, Pierre Denis, Hsthurln, Denis,
Laine, Grenouillon, Dubois, De Gemtny, Buisson.

Le dfjefter a lieu à l'Hfitel de France à Lanballe, où un petit discours sera prononcé

par l'un des Ingénieurs pour remercier les habitants de rléneuf de l'excellent accueil

qui leur a été réservé. Il est annoncé que le service régulier sera Inauguré Te 1*
Avril 1908. Après le déjeîner, las-Ingénieurs reçoivent la Municipalité* de Lanballe,,

le train fait un circuit en ville et repart au Val-André à 6 h.

Le trajet est accoiplt en 50 lifjutes (I) lalgré les difficultés de la traversée de ia

ville de Uiballe par ta rue Barlo et la rue Basse... Le soir, le train lllun'né
circule dans le Val-André et la journée se tenlne par un feu d'artifice.

Le 28 Août, le Coaité évoque certains probités au sujet du Train Renard, qui

devrait rendre noentanéient de grands services en attendant la ligne du Chenin de Fer
qui est relise à plus tard. H s'agit donc de fonder une société pour l'exploitation-,

de ce aode de transport.

M, Lesnard dense une conférence au Casino, et fournit des explications en vue de
trouver des souscripteurs à -la Société d'exploitation en formation. Puis 11 précise,

documents en iatn, que cette future société d'exploitation serait indépendante de U

Société de Construction des véhicules à Billancourt.
Les iseubres présents semblent satisfaits..-.

Francisque LE PECHON



personnalité be m.

Né en 1847 à DaabllntVosges), mort à «eudon en 1905.
Officier de carrière, 11 était lieutenant du Génla en 1870, Capitaine w 1873.

Attaché après 1870 a ta Commission de navigation aérienne Instituée auprès du
Ministre de la Guerre et présidée par le Colonel Haussedat.
Renard s'Intéressa aux dirigeables quand il était "le patron * de Rétablissement

central d'aérostation if l i taïre de Chalaîs-Weudon.
Il fit conttrulre avec la collaboration dtfiCapitalne Krebs, plusieurs dirigeables
militaires dont le premier appelé * La France * effectua la pretlere Manoeuvre le
9 AoCt 188*.
Quand 11 décela, en 1905, 11 devait ttre lieutenant Colonel*

Train Renard :

Comnt Renard en vtnt-11 à concevoir le traîn qui porte son nop, je l'ignore,
A l'aube du sièsle, l'Idée était dans l'air, en raison de l'état des routes on n'osait
concevoir des cadrions portant plus de 6 à 7 T. sur un nSie ehtssls d'où le besoin
de répartir des charges égales ou supérieures sur plusieurs véhicules fortapt de
véritables trains routiers.
Plusieurs inventeurs proposèrent des solutions diverses dont ^Scotte et-BrïlHé -
Renardqul avait une formation d 'Ingénieur, s'attaqua au problème en résolvant deux
données : rendre les essieux des morgues inteurs par une transmission à cardan
prenant son mouvement sur le tracteur automobile de tète, assurer ce que Renard,
appelait "le tournant correct".

En effet, il faut, puisqu'il n'y a pas de rails, que les roues (d'une m6*e file)
de chaque rtnorque (à 4 roues) passent exactement en courbe par où- sont passées d'abord
les roues du tracteur.

Pou» ce faire, Renard découposs chaque attelage en deux dispositifs chargés d'assurer
l'un le mouvement, l'autre .la direction de chaque voiture.

L'attelage de "puissance" coirprensilt donc un arbre longitudinal recevant son mouvement
du*wtaurde tSte. Oe cette manière, l'adhérence était répartie sur tous les véhicules
du train»
L'attelage de direction comprenait pour tout groupe de ? voitures un tireur retient .Pes
sieu d'avant train de la seconde voiture à la queue du chSssis de ta première et

ainsi de suite. Lorsque le tracteur de tête dirigé par un volant classique décrit uç
mouvement de giration, celui-ci su propage de voiture a voiture jusqu'à la queue du
train (1) dont tous les éléments obliquent exactement à la même place EJT la route.

Dans la création de Renard, un tracteur de 50 ch remorquait à 20 km/ h 8 véhtwlfls

cbargés de 1000 à 1200 kg chadun, alors que le tracteur lui-mlme ne pesait que
1500 kg environ.
Son train fut présenté et fit "sensation" au s*lrfl de l'iuto en 1903.



a tltrt docuiwntair«,îe Misée de l'air qui est abri M a Chîîais-M»udon,darts

un ancien hangar iilttalra,a dttigaables possède dans ses callectfons un modèle
di train REliARD,Ce flodèla est dans Us réserves et non exposé .

'1. Paul Delacroix .

Rédacteur en chef de ta Vie du

(I) C'est le Systèae de direction ( simplifié ) de certains chariots a bagages
( a 4 rouas ) des oares^que l'on accoupla a un tracteur pour fwner des trains ,

LES DICTONS du PENTHIEVRE ...t

devartt,pies darrifere^ies de cSt4
aies daboutyplai partout
«t pis j'n'în.r'tourne dans l'autra sens
pies partout aa portr'aîant malchance !

Jamais Chat Ganté n'a fait Sonna prise t

Si taupe voyait et si sourd entendait,il ne resterait plus personne sur terre I

Jn chien regarde tien un Sv^ue et y s'en r'toume c'or* avec sa tête 1

C'est courte les feanet de Salnt-RlEUX ( St-Riejt )

qui passent lau* ta*ps dans le bols creux I { le ccnfessional )



ïjomme^ be la pt'me

LITRES B'CCIIVRE originaire de UK5ALLE

eu AYANT EXtClffi: des TRAVAIL SANS C'TTE VILLE !

ffitilTECTES * MAITRES - KACONS !

X(V ' - GUILLAUME LE OUC

J'aTtre des ouvra* du Coate du fenthlèvrô de 138? a 1395

XV* . Guîllauste DESHAIES - Architecte ^OLLIVIER de PTNTHIEV'PE en 1420

i GUITE - nor-iê* par Te Hue PlER^Ie. 3C Juill-ît 1450,control»ur
des oeuvres ds fortiflcatloriS de Lar

H.HERSART - Battre d«s csuvres du chStenu de la Hunaudaye,!! fut

chargé de la défioUtton du château ds L3*ha11e aprss l'attentât de Chanto

En Plédéîlatja oalson 'vofc^e de Ta Hnrssrdais est depuis la XI M*
siècle la berceau de la f?«01e de la VILLC

ÛlïWler LE BLA^C - Vacofr , î l fit er; !*I7 avec Olivier le «AOT

1« davls pour l'ac^èverw.it des dew tours des fortifications ds LAÏÏîALLf
et de fa porte supionté» d'une grance sal î» les relient I

Jean MAP!LLE - prit le 2C1 jgln 1417 U aarche des travaux d«

Lariballe dont le Jevls avait f'té dressé par OlWîer L^ SLAfJC et Olivier
Le «ACZfifj .11 s'associa Sinon P I !)£ Kt! N( Pi erre VJLlfAJVEE et Jean U PVa.

Cn peut rappeler dans cette période, h répitetton ries LA-'^'ILMS

en matière de aacomerle et s;rto-jt les travaux de tsrp^sse^-ent j On les
dit " bons çastadours " et oa las r^erche pour tojs travaux ay2r.t trait

aux fortifications „

Le teraa de H LA'TALU' IS " utHIs-' dans certains actes est ap>Hq;

aux terrassiers en raison de h -;ran'i£ r tyantit5 d'oiîvriers ortgïnalrss de

F o:j de sa proche reMon .

Vr - Jean DELC?fiT - frVt Je ['>ill1pppt,a qui 11 succéda comne
général des réparations et fortifications de Pretaçne et

général de la maçonnerie de France *

E l fit 2 la demande du Duc D'ÉTAPES le devis ds la réparation rtu

château r!e LmUI en 155E .
U s'occupa de h construction de l'église tfe Cli



XIX* et XX' - Alphonse GUEP1H - ArsMtecte briochïn (+en 1878)-

Travailla à la restauration de S.O. de Utballe en t850

ARTISANS ET ARTISTES originaires de UtfBALLE ou ayant exécuté des travaux dans

cette ville

BRODEURS

Jacques ÎHERPENTIER et «arguerite CHERCHER, feine de J«an LE COQ,

Marchands brodeurs à Rennes, Ils vendirent à Saint-Martin de Laoiballe trois ornements
en 1518.

FONDEURS OE CLOCHER

CAMARO signa avec COSSE le «arche d'une cloche pour N.Q. de iaaballa

Michel COSSE - fondeur a Dinan
Fit sans doute avec Etienne LEROUX, la grosse cléche de Laiballe et avec Canard,
une autre cloche pour cette i£ne église en 1687.

LA SQUVRE- Maître fondeur à Oinan
Soumissionna en 1744 pour ia refonte de la grosse cloche de N.D. de Lanballe

Etienne LE COURANT - Fondeur à Rennes
Fit une cloche pour Sfoocontour en 1775, et un ttisbre pour Saint-Jean de Laefaalle la 5t
isfae année. Le Courant est «enttonné travailler à N.O. de Laiballe de 1775 à 1832.

Jsan LÛRIER -
Fit une cloche à Lanbatla en 1679

Jean PI TEL

Fit une cloche pour N.D. de Laiballfi en 1736 - ( les PITEL dinandîers et fondeurs sont
toujours représentés à Vîlledieu )

HORLOGERS

Pierre LOYER

Maître horloger à Etables - Transfona le iouveaent de l*horloge de Saint-Jew de Laiballe
en 1724

OE SAINT JEAK - Battre horloger à Rennes -

Fît une horloge pour Saint-Jean de"Laiballe en 1775.



Jean flMSSEUX "- Voyer de Bretagne et naître «açon a Nantes. Il fut adjoint à;

Jean Dftlonr,e pour l'élaboration du devis de la reconstruction
du chSteau de Laœbalîe en 1555.

François SILLET - Maître aaçcn de Trébry, fit quelques travaux au château
de Laœballe en 1593.

Pierre GU1CHARO - Naître aaçon pour le Roi en Bretagne.

avait pris part dans sa jeunesse a» siège de Pavie.

Travaille au château de Saint-Mâle puis est nonne maître des

Oeuvres des ville et château de Nantes. Le U Février, il

prit l'adjudication des travaux de restauration à faire aux

«urailles de Laffiballe avant la restauration du château.

Yves D&S PGULLAINS - Maître naçon de Unbatle, consulté en 1555, par le duc

d' Etaapes pour Us travaux de reconstruction du ch§teau.

XVII' - Claude et détient OuW - Ingénieurs à Saint-Malo ; ils firent en 1638 les

plans de la tour de Saint-Jean à Isabelle.

XVIH 0 - Pierre 80TREL - Haître »açon à Lanballe, maître de l'oeuvre du,clovher de

Flestan en 1739.

R«né BÛTREL - Architecte du duc de Penthlèvre. Il établit un devis de

restauration de ND0. de Lanballe en 1780 et ceux de la

réfection du clocher »t de la côtale nord de l 'église

•jd* Hénanbihen, également en 1780,

En 1780, ANFRAY, Ingénieur des Ponts et Chaussées, fit une expertise de N.O. de

Antoine 6UI0ERT - Architecte de Honcontour- Fît les plans de Ste Su/anne

de «Ûren - 1757-
Fut consulté en 1765, pour îa restauration de N.D. de

Lambal îe et est l'auteur de la façade occidentale de l'église
de (lîoncontour datée as 1786,

Le chevalier de LESCOET - Ingénieur du Roi, il fut consulté en 1749, pour les

travaux a faire à N. 0B de La&balle.

KARIÛN-BRILLANTAIS - Architecte à Saint-Malo- Dressa les plans de la voffte du

choeur de St Sauveur de Dinan en 1752. Fut également

consulté pour N.D. de

Michel ROUAULÏ - Architecte - H fit les plans de la voCte eu clooher de

N.D, de Lawballe en 1735 et dirigea les travaux de cette

•he église en 1747.

Frère VINCENT - Récollet et architecte - 11 fut consulté pour N.D. de Lamballe

en 1748.
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ORFEVRES

Nicolas CHAPOiTE - Orfèvre à Laabaile

Son poinçon insculpé le 31 Juillet porte les lettres NaC.

Thoatas NEPVO - Pintler à Laaballs
11 échangea deux cal ices avec leurs patènes aux fabriques de

REVANT - Orfèvre à Laabal laers 1780.

SCULPTEURS -' «IS1ERS - CHARPENTIERS

Maurice CAO! OU - Maître «enuisier à Lambaîle, fit la chaire de O. de la Cour à
Lantic en 153?.

Laurent COCHARO - Menuisier à Saint-tëalo; 11 travailla avec Josselln OUJUAINS, au
buffet d'orgues de N.û. de Laiballe en 1632 et au saître-autel
de Saint-Jean de laadalle en 1655.

'Ves CORLAY - fix'dcuta la chaire de Saint-Martin de Lanka Ile dont le règlement lui
fut fait en 1765 - (beaucoup d'analogies aved celles de Unfains et
de Saint-Julien) -

Josrel în Dli&iAlîiS - Sci'lpteur à Saint-!'alo ; 11 exécuta en 163^, le buffet d'orgues

de H.D, de ^-asballe, travailla au couvent des Augustins de cette
• / f i le sn 1G55 f signa -e 4 Juillet de cette année îe larché du
retable dj siaftre-autel clé Saint-Jean de Laibalîe, eiécuta.en
1658 deux statues supplémentaires pour ce rétable, enfin le 13

,'jillet 1G67, siona le marché du rétable de Saint Anateur de
c«tte ville.

Jean L~?JL Kaîi -e a-^L-isier à Laabâlle. Il fit avec Karc de Rufflay, sculpteur à
LaatMlle deu" autsls latér-aux pour ÏÏaroué en 1669, le iaftre-autel de
'ïaiit; (UKIn Je Lasliaîle eatre 1667 et 1672 et l'autel du Saint-

Esprit de Saint-<-ftan de Lazbaïle. Ce dernier lui fut confié conjointement
avec Julien Hc^et le 13 Octobre 1674.

•ufllatme L£ CORRE • tten-jlsïer > Laabaïla, il exécuta le portatl de Saint-Martin da.
le en 1662.

eorges LElfSEÊ - Sculpteur - il exôcuta en 1659 deux niches pour le maître-autel de
Saint-Jean de Lambaîle.

J Î ien MOiKET - Architecte, sculpteur, et peintre 5 Laabaiïe.
Il étoffa en 1674 le rétable du Lattre-autel de Saint-Jean à Lanballa

et exécuta la" ciêne année avec Marc du Rufflay Pautel du Saint-esprit
da Saint-Jean de Unballe et un autre seiblafale pour N.O. de Lanballe.
(marché du 13 Octobre 1674).

I! exécuta avec Jean Richard le rétable du rosaire de Saint-Aaron.



Pierre MORILLON - Peintre doreur et sculpteur à Rennes - Répara en 1741, le aattre-

autel de B.D. de Uiballe.

Jean RICHARD . Maître lenulsîer et sculpteur a Umballe -
11 fit la chaire de N.D. de Laiballe en 1681 ; le retable du Rosaire

de Saint-Aaron avec Julien Moin'et en 16BG ; le balustre de Saint-
Martin de Uiballe en 1696 ; le retable de Sainte Anne à Saint-Martin
de Uiballe en 1690-1700.

Marc OU RUFFUV - Architecte, Battre sculpteur et peintre à Lasballe et époux de
Anne Landais.
Il fit avec Jean Hervé, le retable du «ître-autel de Saint-Martin

de Laiballe en 1667 et 1668, retable parachevé en 1672 ; exécuta
deux retables et diverses statues pour Maroué en 1669, le retable
du lattre-autel de Saint-Aaron, le retable du Saint-Esprit de Saint
Jean de Laballe en 1674, celui de Salnt-foian en 1675.
H peignit en 1700, le retable de Sainte-Anne de Laiballe et fit
pour l'autel de Vaunoise de la ifae église un tableau de la Sainte
Vierge.

Martin SAHANAC . Menuisier à Laiballe - 11 exécuta 6 chandeliers de bois pour Saint-Martin
de . Laiballe en 1652.

Victor SAHANAC - Charpentier à Laaballe - Exécuta le lambris de Salnt-"art1n de Laiballe.

Michel SIMON - Menuisier - 11 refit l'atbon et exécuta divers travaux a N.D. de Uiballe
en 1626.

Laurent-Thous OUROCHER - Maître sculpteur à Dlnan - Ht en 1761 la ChSsse de Saint

Aiateur de Saint-Jean à Laiballe -
( c'est l'auteur du Satnt-Mathurln de Gultté )

PEINTRES' -VERRIERS

BARBANSÛN Jean - Peintre verrier et sculpteur à Laiballe. 1} peignit en 1619 le lattre-
autel et l'année suivante quelques statues de Saint-Martin de Lamballe.
Puiser 1624, à Saint-Martin, IMiage de Saint-Martin, l'autel et
1' liage de Saint Guinefort, le Crucifix, la Sainte Vierge et Saint
Jean. Enfin en 1627, il répara la nattresse vitre et fit un nouveau

Crucifix.

BARBANSÛN Guy - Peintre verrier à Uaballe et époux d'Anne Lucas, f l icurut en 1641.

BASSET Jean - Peintre à Urballe - époux de Julienne Percevault.

Louis DE CKAPPEDELAIKE - Shup de l'Aumosne » Peintre à Uiballe
11 peignit en 1669, les statues d'Hénansal .

François EUDES - Dora l'autel Saint-Anateur en 1667.



François GCUES80 - Peintr* à Laabaïle en 1547.

GUERNIOti - Peintre laabaUafs - Exécuta pour ï'église"dè «oocontour.dQtfle tableaux

•datés de 1792 et un tableau pour Pléneuf,

Jean LHERMITTAIS - Peintre né à Vannes en '1700 - Exécuta le tableau du retabla du

aaître-autel de Saint-Jean ( «arche' du T9 Mal 1659 ).

POTIERS 0' ETAIN

SA60USTI» Barthélémy - Suisse d'origine - Maître potier d'étain à Lamballe au XV I I l " siècle,

SAGÛUSTIN Charles-Christophe - Suisse d 'origine - Maître potier d'italn à Laiballe au

XVIIf siècle.

Transnh par S. QAVY .

C«t «tat figura au tc*e LXXII de la Société d'Enulatfon des C d N.ll est

dff a M • Ran4 Couffon^m collaboration avec M . BOURDE d» la Rogerie;

Ces ntJrlaux ont été* pufsis dans les coaptes paroissiaux de la série 6
des archives des C d N .

" CHANT DE MARCHE DU 71° R.I. '

1,3 ''Zwt - un "

C'ect un

Ocnt chacun cornait le refrain

ScHat de Sreta.ine delyr^hrave et î>o.i. rarçon

iu lain en cauci.-ne

iux ^chos rediî ta cr^çon !

Î1 ton sac est lejr-d

Et pesant pnur î a urf.

t.f\t .}u'îl s ;t son tr:;r . f4,

(Chnnt^ uar -nnn Pore) -- j.P -

i) Li f.rMt%r» v f i î e de SirMscn du 7>* ».l. £«i Unbal'e avwt d'?trp St-?rieuc
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La v«nt soufflait hier ainsi çu'uia Sise «n peine

sur nos fronts respectueux s'inclinait a demi ;
c'est qu'il soufflait ainsi que la fier* capitaine

vint pl«urer et courir sous la toit d'un Atrl I
*
*

Plus de brillants combats, plus de folles tonquftes,

plus de nouveaux exploits ni de gais souvenirs I

Ils ne sont plus pour lui Mlas ! ces jours de fftes

car la France agonise et son roi va ncurir î

Lut aussi va mourir „*... mais l'ange du rivage

gardien cîe son honneur et de sa loyauté,

penché sur son toDbeau;re(!îr2 d'âge on tge,

" Le «1 qvl l'e^rta fut sa fldMiH " !.... (I)
•

Le temps e^ftce tout ... par sa faux to'jt ssjccoir.^e

*als sous le dur oranit le héros vit encore

pour garder en nos coeurs ce qu*oi mit sur sa to&be

de hrçtsçnfe et la fleur de lys d'or ..Ù0!
*

- la GimwARMS ises-

(!) ;.u chSta^u de la GUYATlAftAIS prÈs de L-V'PALLEtttr$ de
ce po^ne.sur une ̂ laqijo de Cuivre on lit cts vers gravés

sur la totabe du "arquls c!e 1s ROUPIE $u\4: le compagnon

et l'M de h WTTE lors de la guerre des Etats îinls .

Il sructura " la CSifiJW'OIE " et fut " Le PREMIER CHOUAM

(2} P. S, Ces vers r.re-irent place d3ir, nos colonnes pour le

bl centenaire 3e l'Indépendance des Etats Unis D'

PIONNIER POIS La LIBERTE 4ss ETATS - i)*{|S {J'A!€R1Q!£ 1



Ha Dotent
ï.t 3@outo et Its Bottera

La Poterie de Uiballe n'est pas Mptrtorié* dans les guides w catalogues
français, faisant référence dans l'inventaire corne : las Faïenceries de Quïiaper,

la Vieux Rouen, la porcelaine de LUoges, voir celle a$ffle de Sarregueiina.
Nous y trouvons cependant an Bretagne, celle de Saint-Jaan, la Poterie pr^s de
Mon, et de H srbîgnac en Bri&re près de la Roche Bernard,

De Lâchai! 9, nous lisons sluplamnt, " La Poterte près .Lâchai U ï poteries

grossies utilitaires " •

pensons que cet ouvpage officiel est fopt ial inforaé, cap, on a fait autpe

chose chez rros potiers ,'«t H ssmble îjàe des objets 'et des pièces d'art nagnlfl-
queaest - travaillés aient été l fobjst d'échanges BU de co»ierce avec les quatre
coins de France et sfae d* Europe •

On travail serait à entreppendpe î'à-JessL'S, «aïs ce qui est certain, c'ett
que nous trouvons cîans de noisbreuses chapelles et églises bretonnes des croix en

terre cuite de La Poterie de Lamballe, des Piétas et aussi des épis de faîtage,
des carreaux et tonettes, des statuettes, etc..,
li y sut donc des statuaires très habiles et il seible que la Hollande et la
Belgique aient isporté des objets de notre poterie de La»balîe.

C'est toujours avec une grande joie que nous sillonons les ruelles de ce vieux
bourg, où nous espérons dans les années à venip, voire .dans les nois, réliplanter
un jeune potier poup reprendre le flambeau !

Chez Madaue HAl'C*1 - Avec l'ancienne lingèpe du Sacré-Coeur, j.'al longuement parlé
du aétUr. N'est-tlle pas la soeur de HaMn GGUYETTE, la dernier de la longue
dynastie qui a façonné cette terre de la lande des H oussas qui ne sera jsraais épuisée
canna on veut la dire par des mains de potier, Us décharges ruineront plus papldenent
ce ierveilieux site de naiilre sauvage où l'oiseau se repose lors de ses longues migra-
tions, et où il faisait bon vivre.

Avec Mada»e Hanon, nous avons parlé des dernières fournées et des derneirs rieux
des joies, Jes traditions et de la misera,iais <ie la grande fraternité d'^n peupla
façonné pap ppès de mille ans d« s1«ple et orgueilleuse tradition.

Co««a toutes îes festes du bourg, eîl« tpavailla sur le initier.
J'ai recueilli ces^qualques expressions :

- " PLEINER n les pots - cela consistait à les aflantr en repassant une pâte liquide
SUP la pot , cela faisait la couche finale et cachait tous Us défauts at les aspérités.

- " LE LICHEROU " - pâte aol ie jetée pap la aalndj potier qui servait à pleiner, d'où
passer le lïcheron t



" LE PIE HOUE' n - était le chiffon qui servait à étendre le îicheron.

Toute poterie couiencée, prenait d'abord une forae de tuyau repris uaintes fois
et que l'on allongeait ou gonflait selon ïa pièce que l'on désirait.

Le vernissage , se faisait une ou deux fois par ana Connaissant la nocivité des
{•mations du ploab^en fusion, cela était dangereux pour le spécialiste qui s'en
occupait.
Le vernisseur ne le faisait pas longtemps car il avait vite les posons brOlés.

Le plomb était récupéré che* Bel Oeil, chlffonïer à Laiballe,que l'on faisait
bouillir dans de grands chaudrons réservés a cet.effet. Pour obtenir des tons dorés,
on malaxait du crottin de cheval, de la bouse de vache et de l'urine, que l'on jetait
dans le bain en fusion et l'on obtenait des poteries dorées. Certains résultats sont
fort surprenants*

11 seiblekque cette méthode était fort connue et s'appliquait dans l'enseubîe des
poteries d' Europe .

Geo PEKVEFffl

Laaiballe 1976

AS-TU OUÏE SUBLER LA CALEUVE ? "

Entendu p?r Louis Gf ;:P rT jans î '^unrt ?r ^ Poit Sn^anî

" Une VVe a sert fi ls iji rentre tiu "pi ^j h*?.̂  mi l ieu ^c la

SI c 'sst p3S ure ocnte -l',-,vnl i f^ire à n cuidc-ux p
Qje saloir ! cj'osUrt r;,;e vrrt ' rcre rfire !P$ v
TJ r '^en$es se^lfient pas ; ta r,2.iv*--'-re }r'errlf jte de
Qu5 -isère 1 les fe"- (*es te :erH"cnt , la boisron *>é~
55.cr^ courrr.j 1'nMH

Gaspi l la d'nonna

Et tr^p.çij d1 maladies v-ïiHip-: "s . „ . . . !

r DG»P,



CIjateaux ùe terre en Bretagne

*****"*** 0» la PRE - HISTOIRE , au H4IJÎ BOYEN AGE ««•«•«•

Parti! les sagnifeshtions que nous ont laissé de leur activi té les
qui habituent la Bretagne durant tes dix sikles qui précédèrent le

Haut 'loyen-age, nous pouvons mettre en bonne place les "châteaux de terre".
C'est là, d'ailleurs, un terme très général qui englobe un grand

nombre de curieux vestiges se composant, le plus souvent, de mouvenents de

terrains plus ou moins importants, allant de la simple motte circulaire aux
complexes disposit i fs de toars, relHes par de puissants parapets entourés
de larges douves remplies d'eau, en passant par le "cemp main* -mx fontes
classiques*

Quels ^uMh soient, ces tércoins délabrés de temps révolus
demeurent encore grandiose dans nos campâmes, et l'esprit reste étonné par,

leur évocative contemplation.
Contrairement à ce que <?ous "'prouvons au spectacle des *onuiît?nts de

la préhistoire : menhirs, dolmens, cromlecns, t'jfluïi, qui conservent intact
leur étranr» caractère de mystérieux inconnu, les "châteaux de terre * ne
se renferment pas dans jn sembhfcle mutisme, nais, au ccntnire, par leurs
forces, leurs situations, ils no.js racontent un larie chapitre de la vie de ces
homnes Qsii vécurent à une ïpoque lointaine, nais historique, ainsi que l'éla-
boration lente des plus antiques conceptions et réalisations straténiques.

Les "cH^teaux de terre", ou fortifications de terre, sont de
deux sortes : les enceintes et les mettes. Les "enceintes", aux fomes va-
ri4es, quadrsnguhîres souvent, parfois ovotdes, ellipsoïdes ou rondes,
dont certaines sont seulement cernées de talus peu élevés, d'autres, au
contraires, montrants d'inportants parapets, sont entourées d« douves pro-
fondes et larges sur les hiuteurs, remplies d'eau dans les vallées, utilisant
corne défense les rivières au rie vastes étangs artificiels. Quant iux "flottas*
elles sont parfois établies en rase plaine, construites de toutes pikes à
rcairt d'howfie, hautes d'une dizaine de «êtres en moyenne, ayant de vingt à

quarante Astres de diamètre à la base; parfois nous les trouvons taillées
dans le sol, utilisant l 'extrémité d'un rronontoire dont elles furant sé-

parées par de larges fossés protecteurs.
Les orioires de ces forteresses de terre sent multiples : Celto-

armoricsine, préhistoire. Ronaine, du 1er au Ile siècie, 4r*orïco-roTi3Ïnet du
Ile au Ve siècle. Bretonne du Vie au IXe siècle . fJornande, occupation d«
510 à 939. Haut Moyen fge breton, IXe, Xe, XI» siècles. Apartir de h fin du
X le siècle, les défenses de terre et bois seront abandonnées et remplacées

par des fortification de pierre.

D'une façon générale, le "défenses de terre" p.ont placées à Droximi-
té des voies de communication utilisées à l'époque de leur édification et si-
ruées en fonction de leur accès, contrSls, surveillance et défense.



L'on appelle trop souvent "vates romaines" tout l'ensemble de

vieil les routes et dAntiques chesins, désaffectés depuis des siècles. Cette
classification est trop simple; elle est, en fait, fort complexe.

Bien avant l'occupation rorrsine, la Bretagne, ou plutBt l'Amo-
hque, #iai! sillonné': de no^hrecses "voias antiques" qui furent, plus tard

reprises, et perfectionnées par S e s Romains. Les voies intéorale-ent romaines
sont relativement rares; elles sont d'à il leur, reconnaissablss par ce fait
qu'elles tendent, par principe, à H rectitude; suivant les soTraets, les
limes de partage des eaux, ou se dissimulant dans les vallées; adsirabU
disposition que nos routes modernes recouvrent scuvent. Les voies antiques,
au contraire, son^ tortueuses et sans aucun souci d'ordre stratégique. Remaniées
p?r l'occupant, elles furent intégras ?-ux voies nouvelles, forr-art un vaste
réseau de conception romaine.

Cette superposition des voies antiques et romaines rend difficile
1? c lass i f icat ion chronologie ces forteresses de terrs; névmai'is, il fa-jt
admettre que celles reliées, évidemwenf, aux voles sniïques sont d'origine
celto-anwrMeaine; d'autres nui appuient Inconstestabtesent les voies ronaines,
sont d'oriqine romaine ou (jatlo-roaalne.

Cette différenciation est d'aPleurs confirme par !a découverte,
d'armes, de wonnaies, d'objets divers, lors de fouilles souvent entreprises.

Nous savons oue les lénions romaines jalonnèrent leurs routes
d'enceinte? et ca»:is retranches, de forne rectançulalnj le plus souvent, ouï
r-jpondent parfaitement aux descriptions des différentes sortes de points de
sécurité, de dimensions in*ini«ent variables, que nous trouvons a chaque page
rlu " (h bello fallico*. il n'y a lonc à ïeur sujet qucun doute possible, et
nous en voyons encore une bonne centaine dans le seul déparièrent des Cîtes-
du-Nord.

Lorsque les Bretons, chassés te leur île par les Anglo-Saxonc,
abordèrent l'Arnorique, au V ie siècle, ils trouvèrent une population autoc'.tone
-•^faiMie, tojt un pays oue l'influence romaine avait abandonné, et que la d'-
cadence du bas-empire avait effroyablenent ruiné. Aucune résistance n'était
à craindre de ce c8té et, pour les Bretons, la conquête fut facHe, mais elle
dura cent cinquante ans, carce que symétrique, dans le te^ps, à la conqu&te
de la Bretagne insulaire. Pendant *oute cette lonçue période, ils débarquèrent
petit çrojpe par ce t f t groupe, en ftnnorïaue, à h recherche d'une nouvelle
patrie, fuyant l'envahïEsejr, ayant ccmquis le pgys, le's Bretons prirent à leur
coœpte toutes les dispositions stratégiques vacantes ainsi Que les voies de

communications.
Aucune forne particulière des forteresses de terre n'indique formel*

lèvent \$ construction de certaines d'entre elles par les Bretons. Ils en
construisaient pnurt-nt, et l'on retrouve ds nonbreux objets, des arrces, qui
prouvent assez qu'ils les naintinrent toujours an activité'.

M faut aussi tenir compte tj fsit oue les Bretons insulaires
-'taien* de rdCE Kynrîque et les Arsor icaîns de race Oî' ltçi ie, c'est-5-dire
deux rarçerjx, très proches parents, issus du me*me. tronc national ou race

celtique.
Les Bretons trouvèrent donc en ^rrori^ue tout un système de défense

$e composait dec anciennes forteresse*, de terre, 1rJer,ti:ues $ cel les ou' i ls
constrjtsaîeni dans leur c-^ys shsnctci^r;^, auw'rn'i? du crqrd nor/re de cel les

ft- ce? r-srfsi is str't'-^es cu''Hi("it les ^on-nnî. Ils conservèrent



le tout, et l'occupèrent jusqu'à notre haut "doyen-fa*.

En résuiê*, j'usqu'au XI e siècle, utilisation certaine par les Sretons
des intéresses de terre antiques et romaines.

Nous verrons toutà l'heure, autant qu'il est possiMe de le reconsti-
tuer, l'aspect que pouvaient avoir ces "cbSteaux de terre" au tenps Je leur
existence active et coament ces «ouvwents de terrain qui, aujourd'hui encore de-
nsuriwit imposants, n'étaient que les hases «nonnes qui servaient de socles protec-

teurs à tes tours, de hois reliées entre elles &ar tout un appareillage, 3c3-
la^ent en bois, ceinturant l'ensemble.

Les Normands envahi sr.ent la firctaçne en 91!;, et l'occupant pendant
trente ans, virent s'enfuir devant eux tous les ;irwies oui composaient IMî ï te so-
ciale et tes chefs lilitaires. Le peuple abandonné rssta seul.

Les nouveaux arrivas entreprirent alors la colonisstiofi néthodique du
territoire, commençant par le renforcement des lieux stratégiques existants et h
création de nouveaux points de résistance, et surtout par l'établtssefflwt de
nombreux observatoires situas sur les endroits élevas et suscept ib les de contenir
une petite oarnïson.

Cofflsentdistînaier de celles lui les ;-r;c Gèrent ces nouvelles for-
teresses de terre? En premier lie», £-nr ce fait frappant nu'elles ne sont plus '
rincées aux aboHs i médiats des voies an tiques ou ronanes, nais cHs^'aiin^es
su hasard de points naturels bien situas, renforçant encore l'ensemble du syst' *e
ceHo-roîaano-Ireton. Nous trouvons, as^ez nombreuses, ces nouvel les forterçsses 1$
ierre Surveillant de haut h ner, contrôlant la région ou, nieux, les va i l^ss, cslles
de h fhnce et de l'Arouenon riotamment, cos voies d'accas naturelles qui
profondément et dangereusement au coeur tâne du pays; an second litu, par les
nomtreuxretrouvés lors des fouilles faites aux sonnets de plusieurs de ces enceintes

et qulont lis \r des poignards de bronze et des pointes de flèches en silex,
st beaucoup d'autres choses oui indiquent notamment la présence les hommes du Nord.
Enfin, le no» qui est rest5 à certaines d'entre elles : fcrt-ar-Sau/cn, Kernor^and
achève ^e nous fixer a ce sujet.

Quant S 1s forrae, ronde en r»*n4ral, el le raneHe les enceintes circu-
laires araoric^înes et senMe indiquer que leurs constructeurs s'inspirent de ce qui
existait d'Sjà, sans 3: porter à leurs ouvrîmes un style original.

L'occupation de la Bretagne p.^r les ^orrands ^ura trente -ins environ,
ïus3n*3u jour 011 il-: furent chassîs ^r les iiretons eux-m?rss, ?ous l'inoulsion
d'Al.iin 3srf-etorte, fils de "atufio, conte ds Poher.v Bar? et»rte devint duc de ^
lui et ses sucesseurs entretinrent toute cette

Deux siècles environ passèrent encore, ouïs les "cKSteaux de te'-re"
connurent des destinées différentes suivant 1? réalité de leur puissance et leur

si tuatîon.
Nous disions, plus haut, aue les enceintes de terre servit ^e !a«e

à de puissantes tours de bois à un ou plusieurs étages, construites l l 'aida d'^-
nor*er; madriers solide^ent'fix^s les uns aux autres. Le Dlus nr.ind non^r9 de ces
chSteiux furent incendias durant les o/jerres eue se faisaient entre eux les seigneurs
rfu d^^iJt de h f^odaliti. Csci est prouva car de grandes quant i tés fa cendre et de

calc iné o^e l'on trouve si souvent au «Têt de ces nottes et enceintes.
c-s, abandonnées, tortb-ïrent Je v-itusi-1f car l'on y voit encore dMnor^es ardoises

schiste épais et Jes tuiles rrossières. D'sutrs? encore, pk-s heureux,
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Au coeur du PENTHIEVRE à Sainte Anne du NttJLK.est uns vieille chapelle dans un

SKe encbantsur.Une vieille fille de Saint-Julien qui avait coiffée Salnte-Catbarlne depuis
fcell» lurette s'y rendait fréquemment pour prier Salnte-Ar^s et aussi une Vierge à l'Enfant.

Elle voulait ai-is^on U comprend ,cbteMr un ̂ »r1 !
Connaissant parfaitement Us habitudes de la oaroissienne,!? Bedeau semblait affaire* ?ar son
ménage et la préparation des offices, 11 savait da^s l'cubre des piliers les neuvaines de la
dévote.
Un jour qu'allé priait à Kauta voix,11 l'entendit parler a

11 Ma bonne Sainte Viarge "

* " baillez noi un hnm& * (1)

" j'vcijs baillerai un clerne "

9 tant pu t&t "

" t^nt pu l'clsrge s'ra rifos "

Le badeau caché derrière " l'auté n M r^pMnué : "tai? tail gr-nd n^'î "

" tu rVauras pas ccr'jn c't'ann^e !"

Certes! elle fut bl n surcrise.
Regardant la statue de la Vierge à l f£nf?nt elle crut que c'était l'enfant Jf?sjs qui lui
Pressait cette réponse , elle0 ré*pliqja :

* tai'z'ous, faillit non/aux

* laissez vct1 mVe csoser '

ff ÛM'a pu d'expsnerce ^ie vous ! •'

" 5Ï c*est pas ur. nalHeur d'en^sr^re "

tt "oua'ner" ça fîM? bnuche d'un n^nisijd d'T.^e ! "

Furieuse elle quitta les lieux Saints sur le cha^p en nirronn-ant : "si c'est pas «alheur,
si c'est pas malheur 1"

On dit çue lorsqu'elle revint prier dans U chapelle e!l» Içnora total enerit la staiue de
la Vierçe à l'Enfant, réservant toute sa dévotion ^ Sainte Anre !.

Dehors dans les niéan^rfis du- Site, à deux pas ie li chapelle, l'eau torbe en cascade.

Si passant PAR-LA, vous y pfîtez M°n Poreil le,vc(js entendrez pr';s des résous de l'eau qui
bouillonne ..... le rire du bsdeau !

G. P .

(î) baillez mol tici veut dire : -tonnez-moi !


